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- 1 -
Desi Maddox n’en croyait pas ses yeux. Elle n’avait jamais vu un homme aussi beau.
Certes, on aurait pu trouver sa réaction exagérée étant donné qu’elle se trouvait dans une pièce remplie de gens très beaux et suprêmement élégants. Seulement, plus elle restait là à le dévorer des yeux et plus elle en était convaincue. Cet homme était fa-bu-leux. Durant de longues secondes, elle cessa même de voir tout ce qui l’entourait, y compris le scintillement des pierres précieuses et tous ces gens très haut placés qu’il aurait été impossible d’ignorer dans des circonstances normales.
Hélas, les circonstances présentes étaient tout sauf normales. Comment auraient-elles pu l’être, alors que le regard d’émeraude de cet inconnu plongeait dans le sien malgré la foule compacte qui les séparait ? Alors qu’elle sentait ses jambes trembler ? Car elles tremblaient vraiment.
Jusqu’à cet instant, Desi avait toujours cru que ce phénomène n’était qu’un cliché digne d’un film sentimental. Mais elle était pourtant là, plantée au milieu d’une salle de bal bondée, et son cœur battait la chamade. Elle avait les mains moites et ses genoux flageolaient face à un homme qu’elle n’avait jamais vu auparavant et qu’elle ne reverrait sans doute plus jamais.
Ce qui était sûrement une bonne chose. Pas question d’oublier qu’elle ne le reverrait jamais. Si elle était ici ce soir, parmi la crème de la crème de la haute société de San Diego, ce n’était pas pour faire la rencontre d’un homme ultra-sexy. Son patron ne la payait pas pour cela.
Dommage, d’ailleurs.
Au prix d’un effort surhumain, Desi s’obligea à se détourner de ce regard envoûtant. Allez, autant essayer de se concentrer sur ce cadre somptueux et sur ces gens encore plus somptueux qui l’entouraient de toutes parts. C’était un véritable concours d’élégance ! A vrai dire, elle avait rarement vu autant de gens aussi bien vêtus. Et lui —  cet homme trop grand, trop brun et trop séduisant —  était aussi élégant qu’eux, avec son smoking noir et les diamants qui scintillaient aux manchettes de sa chemise. Une tout autre classe que la sienne.
D’ailleurs, cela lui était égal. Pour tout dire, elle se sentait totalement étrangère à ce milieu. De toute manière, dès qu’elle aurait accompli cette mission, son patron l’enverrait ailleurs, à un poste où son travail pourrait réellement avoir une utilité. Après tout, quelle importance si l’épouse du maire de San Diego portait des escarpins Manolo ou des Louboutin à ses jolis petits pieds si bien soignés ?
Hélas, cela avait une énorme importance. Pour trop de gens, c’était une information d’importance capitale.
Voilà pourquoi, cette fois-ci, Desi balaya lentement la salle du regard en s’obligeant à étudier —  et à identifier —  chaque visage autour d’elle. Devait-elle se réjouir ou se sentir horrifiée par le fait qu’elle reconnaissait pratiquement chaque personne présente ? Difficile à dire. Après tout, c’était son travail. Etudier de vieux articles de presse et des photos n’avait pas été inutile, finalement.
A la différence de ces gens qui l’entouraient, Desi n’était pas ici pour siroter du champagne et donner de grosses sommes à la vente de charité. Son rôle —  son travail —  était de rester attentive à ce que faisaient tous les autres afin de pouvoir écrire son article en rentrant chez elle. Si elle avait de la chance —  et si elle ouvrait grands les yeux et fermait sa bouche — , quelqu’un dirait ou ferait quelque chose de réellement scandaleux ou important. De cette façon, elle aurait l’occasion d’écrire un article digne de ce nom, un article qui ne parlerait pas des mets servis au buffet, des vins ou du dernier couturier en vogue chez les élites de San Diego.
Et, même si les choses ne se passaient pas comme elle le voulait, elle devait tout de même rester attentive. Noter qui sortait avec qui. Déterminer qui avait commis une faute de goût vestimentaire et qui ne l’avait pas fait… 
Oui, d’accord, son job de reporter aux pages mondaines du journal local était très ennuyeux. Inutile de remuer le couteau dans la plaie et de trop penser au fait que ces quatre années passées à la prestigieuse Columbia School of Journalism n’avaient servi qu’à la faire échouer ici. Son père aurait été si fier d’elle…  Si seulement il n’avait pas été tué six mois plus tôt lors d’un reportage au Moyen-Orient !
Desi vit alors un serveur passer à proximité avec un plateau chargé de flûtes de champagne et elle tendit la main pour en prendre une qu’elle but lentement, d’un seul trait, en s’efforçant de le faire avec grâce. Là-dessus, elle tâcha de chasser ce pénible souvenir. Et l’idée que son père serait tout sauf fier de la voir s’occuper de sujets aussi superficiels. Allez, elle devait se concentrer sur sa mission présente. Qui consistait à écrire un article sur cette ridicule soirée.
Pour bien faire son travail, cependant, elle devait se fondre dans son environnement. Bien sûr, elle n’avait pas de grandes chances d’y réussir avec sa robe toute simple et ses chaussures achetées en solde, mais il fallait au moins essayer ! Au moins jusqu’à ce que son patron prenne conscience de la professionnelle qu’elle était vraiment et qu’il la sorte de ce travail absurde pour lui confier des missions un peu plus importantes.
Et, si possible, plus intéressantes. Car entendre une énième conversation sur les progrès de la liposuccion n’était pas à proprement parler d’un grand intérêt, loin de là.
Pour avoir les mains libres, Desi se tourna et reposa sa flûte vide sur le plateau d’un autre serveur. C’est là qu’elle se figea net. Le regard d’émeraude. Il était à nouveau posé sur elle. Et cette fois-ci, le mystérieux inconnu ne se trouvait plus à l’autre bout de la salle de bal, mais à moins d’un mètre d’elle.
Devait-elle s’enfuir ou se réjouir ? Impossible de le savoir.
Au bout du compte, Desi ne fit ni l’un ni l’autre. Au lieu de cela, elle se contenta de fixer le beau visage de cet homme sans pouvoir s’en détacher. Allez, il fallait réagir sans quoi elle allait passer pour une demeurée. Hélas, c’était peine perdue. Elle sentait bien que son esprit, habituellement si vif, était englué dans une sorte de brouillard où elle ne voyait que lui. Avec ses pommettes hautes. Ses épais cheveux noirs un peu en désordre qui retombaient sur son front. Ses yeux verts brillants, ses lèvres sensuelles qu’étirait un sourire charmeur. Ses larges épaules et ses hanches étroites. Bon sang, il était immense, si grand qu’elle devait lever les yeux pour le regarder, même si, dans ses escarpins à hauts talons, elle mesurait elle-même presque un mètre quatre-vingts.
A vrai dire, le mot « magnifique » ne lui rendait pas réellement justice. Pas plus que les autres qualificatifs auxquels elle avait pu songer.
Il n’empêche : Desi sentait à nouveau ses jambes flageoler, pour la seconde fois de la soirée. A vrai dire, elle n’avait jamais vu un homme comme lui d’aussi près. Et pourtant, il était là, et il lui tendait une flûte de champagne.
— Vous m’avez l’air d’avoir soif, déclara-t-il d’une voix grave et profonde, et dans laquelle perçait une note d’amusement.
Soudain, Desi constata que ses jambes n’étaient plus les seules à trembler. Sa main, qu’elle tendait pour prendre la coupe qu’il lui offrait, tremblait aussi.
Que lui arrivait-il ?
A l’évidence, tous ses sens en éveil avaient fait disjoncter son cerveau. Vite, elle devait de toute urgence trouver le moyen de le faire fonctionner à nouveau. Car, visiblement, cet homme ne comptait pas s’en aller avant d’avoir obtenu une réponse… 
— C’est curieux, parvint-elle finalement à articuler, je pensais justement la même chose à votre sujet.
— Vraiment ? dit-il en lui lançant un sourire qui la fit frémir. En réalité, vous n’aviez pas tort.
L’inconnu porta sa flûte de champagne à ses lèvres généreuses et but une longue gorgée. Desi l’observa d’un air fasciné durant de longues secondes avant de recouvrer ses esprits. Seigneur ! Pourquoi ressentait-elle une telle montée de désir rien qu’en le regardant boire ? Le mieux serait peut-être de s’éloigner tout de suite de lui et de limiter les dégâts pendant qu’elle le pouvait encore.
Hélas, alors même qu’elle se faisait cette réflexion, Desi savait déjà qu’elle n’en ferait rien. D’une part, parce qu’elle n’était pas sûre que ses jambes la portent si elle tentait de s’en aller. Et d’autre part…  parce qu’à cet instant, c’est ici qu’elle voulait être. Face à cet homme fabuleux à qui elle souriait et qui lui souriait en retour.
— A propos, je m’appelle Nic, lança-t-il alors qu’elle sirotait une gorgée de champagne pour essayer de se calmer.
— Et moi, je suis Desi.
Joignant le geste à la parole, elle lui tendit la main. Il la prit, mais au lieu de la serrer brièvement, il la garda serrée dans la sienne, effleurant délicatement sa paume avec son pouce.
Desi se sentit frissonner. Cette caresse était si douce, si intime, si inattendue que, durant de longues secondes, elle ne sut plus ce qu’elle devait faire. Ce qu’elle devait dire. Une petite voix lui criait de s’éloigner de lui, de briser ce sortilège. Hélas, l’attirance irrépressible, le désir incandescent qui la poussaient vers lui étaient trop forts. La voix de la raison était devenue inaudible.
— Voulez-vous danser, Desi ? proposa alors le bel inconnu en la débarrassant de sa flûte de champagne.
Desi aurait dû refuser. Elle avait mille choses à faire ici, ce soir, mais cela n’incluait pas de se laisser entraîner sur la piste de danse par un homme très riche et très séduisant qui n’en était probablement pas à sa première aventure. Pas de doute : elle jouait avec le feu. Malheureusement, savoir qu’elle risquait de se brûler les ailes ne l’empêcha pas d’accepter. Et elle se laissa guider gentiment jusqu’au centre de la salle.
L’orchestre jouait un morceau lent —  naturellement ! —  et le bel inconnu la serra dans ses bras pour évoluer avec elle au milieu de la foule compacte qui se pressait sur la piste de danse. Il la serrait d’assez près, plus que ne l’autorisait une première danse entre inconnus en tout cas.
Desi sentait l’une de ses mains posée dans le creux de son dos, les doigts refermés sur sa hanche. L’autre serrait toujours la sienne et poursuivait ses caresses sensuelles tandis qu’elle laissait ce large torse aux muscles durs effleurer sa poitrine à chacun de leurs pas.
A quoi bon le nier ? Elle se sentait littéralement fondre dans ses bras. Pas de doute, elle était sous le charme. Certes, c’était stupide, ridicule. C’était de la folie, même. Mais, pour la première fois de sa vie, cela lui était égal. Tant pis si c’était une mauvaise idée de permettre à cet homme de la toucher, tant pis si elle devait le regretter plus tard. Qu’importe si elle s’attirait les foudres de son patron parce qu’elle avait passé sa soirée avec Nic au lieu d’essayer de soutirer des informations intéressantes aux célébrités.
Une minute…  Ce n’était pas une bonne idée, loin de là !
Pour être honnête, Desi adorait son travail de journaliste, et elle entendait bien se faire un nom dans la profession. L’idée de tout mettre en péril pour un homme qu’elle venait tout juste de rencontrer était tout bonnement absurde.
Elle n’était pas ce genre de femme. Elle ne l’avait jamais été et ne voulait jamais le devenir. Et pourtant, elle se rapprochait de l’inconnu au lieu de reculer. Elle se cambrait afin que ses seins et ses cuisses soient collés à son corps viril au lieu de s’écarter de lui. Elle capitulait au lieu de lutter.
Cette lueur au fond des yeux de Nic et son bas-ventre pressé tout contre elle ne laissaient aucun doute sur ses intentions. Pourtant, au lieu de se sentir offensée, elle ressentait une délicieuse excitation.
Allons, une nuit d’amour n’avait jamais tué personne. Et un petit baiser non plus. En tout cas, c’était ce qu’elle voulait croire, ce soir.
Voilà pourquoi Desi glissa sa main derrière la nuque de l’inconnu et elle l’attira à elle jusqu’à ce que leurs deux corps soient plaqués l’un contre l’autre. Là, elle posa les lèvres sur les siennes.


- 2 -
Elle était délicieuse. Voilà tout ce que Nic Durand arrivait encore à se dire alors que ses lèvres rencontraient celles de la ravissante jeune femme blonde qu’il serrait dans ses bras. Et elle s’appelait Desi.
A quoi bon se mentir ? Il luttait de toutes ses forces pour ne pas se laisser emporter par la sensation de ses mains douces sur sa nuque et celle de son corps épanoui collé tout contre le sien.
Et ce n’était pas facile, loin de là. Cela n’avait même jamais été aussi difficile. Certes, il avait rencontré —  et charmé —  beaucoup de femmes avant elle, mais aucune ne lui avait jamais fait un tel effet. Il n’avait jamais été aussi près d’oublier qui il était et où il était, même avec des femmes aussi belles et aussi amusantes que Desi. Assister à son premier gala de charité depuis que son frère et lui avaient délocalisé le siège social de leur conglomérat diamantaire à San Diego n’avait plus d’importance. La seule idée qui occupait son esprit, c’était de couvrir de baisers et de caresses une femme qu’il venait tout juste de rencontrer.
En tant que numéro deux de la société Bijoux, Nic était en charge du marketing, de la communication et des relations publiques. Se rendre à ces galas ridicules faisait partie de son travail. Il s’y faisait des relations utiles, donnait quelques pierres pour les ventes aux enchères de charité et entretenait ainsi l’image philanthropique de la société que son frère Marc et lui avaient mis dix ans à bâtir.
Le problème, c’était qu’il s’y ennuyait à mourir. Oh ! il aurait préféré (et de loin !) donner de l’argent directement à ces œuvres caritatives, mais être vu à ces galas prétentieux était une très bonne publicité pour leur société. Il fallait faire parler de soi lorsqu’on était un nouveau venu dans la cour des grands. Et tout particulièrement une jeune société décidée à bousculer l’ancien système, à rompre avec les anciennes pratiques. C’était le meilleur moyen de se faire connaître.
Bref, Nic était venu ici dans un but précis —  rencontrer des gens et faire des affaires —  mais il lui avait suffi de poser les yeux sur Desi, d’échanger quelques mots avec elle, de sentir son corps merveilleux tout contre le sien pour que tous ces projets soient instantanément oubliés.
Et cela lui était égal.
C’était étrange. C’était même complètement fou. Pourtant, il n’avait plus envie de lutter. A quoi bon, puisqu’un simple baiser d’elle provoquait en lui ce sentiment qu’il n’avait jamais éprouvé avec une autre femme ?
Fort de cette décision, il la serra plus étroitement contre lui. Il l’entendit gémir et elle entrouvrit les lèvres. Il en profita aussitôt pour les embrasser avec gourmandise l’une après l’autre. Il sentit alors qu’elle cessait de respirer et il laissa ses mains remonter jusqu’à son torse pour agripper la soie de sa chemise de smoking.
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Vengeance interdite

Nic est fou de rage. La belle inconnue avec qui il a passé une
nuit de passion quelques mois plus tét s'est jouée de lui.
Desi se trouve étre une journaliste et |'accuse aujourd’hui
de vendre des diamants de sang ! Mais, au cours de leur
confrontation, le ventre rond de la jeune femme lui apprend
qu'elle est enceinte de lui. Dés lors, Nic n'a plus le choix :
au lieu d'assouvir sa vengeance, il lui faut protéger Desi
envers et contre tout...

JOSS WOOD
Fiancée a son patron

Mais qu'est-ce qui lui a pris ? Sous le coup de la panique,
Jaci s’est jetée dans les bras de son patron et |'a
fougueusement embrassé. Tout ¢a pour se débarrasser
d'un homme qui lui faisait des avances un peu trop
poussées. Provoquer un scandale était bien la derniére
chose dont elle avait besoin... Mais il est trop tard.
Désormais, elle n'a qu‘une seule solution pour réparer
son erreur : se faire passer pour la fiancée de son patron,
afin de lui permettre de sortir de |'embarras...
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